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Electrices, 





Electeurs, 


Robert BURON 


Pour la sixième fois en treize ans, je me présente à vos suffrages. 
Vous m'avez toujours accordé votre confiance. 


Depuis treize ans en effet, je me suis attaché sans relâche à être de notre Département un représentant 
fidele et autant que possible efficace. 


Je n’ai jamais ménagé mes efforts pour m'informer au jour le jour des préoccupations de chacun de 
vous. Vos problèmes me sont parfaitement connus. Ceux-là même qui ne partagent pas toutes mes opinions 
politiques le savent bien puisqu'ils n'hésitent pas — et ils font bien — à s'adresser à moi. 


Je les ai toujours aidés et je les aiderai toujours volontiers. 


Nous sommes tous solidaires lorsqu'il s'agit d'améliorer les conditions de travail et d'existence dans 
nos campagnes et dans nos bourgs comme dans nos villes. 


Nous sommes tous intéressés aux projets réalisés ou en cours de réalisation dans les domaines essen- 
tiels de la réfection des chemins et des routes, de l'électrification rurale, de l’'adduction d eau. 
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Les élections législatives auxquelles vous allez prendre 
part auront une grande portée politique puisqu'elles sont les premières 
dans le nouveau cadre constitutionnel. 


Mes positions politiques vous sont connues. Si elles ont par- 
fois justifié vos critiques vous savez que J'ai toujours gardé la ligne 
que je n'étais tracée devant vous et le grand honneur que m'a fait le 
Général de Gaulle en m'appelant à participer au gouvernement actuel 
est la meilleure récompense qu ait pu mériter ma sincérité. 


À la solution du problème algérien le Général de Gaulle s’at- 
taque tout particulier ement, et qui d'autre que lui pourrait non seule- 
ment hâter mais même obtenir cette solution ? Lorsd'une récente confé- 
rence de presse il en a défini les conditions. Celles-ci correspondent aux 
vœux que bien souvent devant vous je me suis permis d'exprimer. le 
Chef actuel du Gouvernement a seul l'autorité nécessaire pour faire de 
ces vœux une réalité. Apportez-lui avec moi votre entier concours. 





La France ne pourra faire face aux tâches qui sont les siennes 
en Furope et en Afrique, dans la Métropole et en Algérie si elle n a pas 
une Économie solide. Vous savez l'intérêt que j'ai toujours porté aux | 
xroblèmes économiques : Vous savez avec quelle persévérance je n'ai 5 | 
Écsné d'affirmer . le centralisme parisie “ n'ét tait pas la ie de la André DAVOUST 
prospérité économique de ce pays, que nos régions ne devaient pas être 
oubliées dans une politique d' investissements indispensables. 
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Une Agriculture prospère est nécessaire à la santé de la France. Vous connaissez les efforts que j'ai 
faits, les positions que j'ai prises pour résoudre Îles problèmes qui intéressent nos exploitations agricoles. 


J'ai participé activement il y a douze ans déjà à l'élaboration du statut du fermage ot du métayage. 
Je n'ai pas cessé de suivre l'application de cette loi, et plus particulièrement de combattre les cumuls. 


Sur ce point une solution définitive va enfin intervenir dans les jours prochains offrant aux jeunes 
agriculteurs des espoirs que l'évolution actuelle semblait s'acharner à leur retirer. 


I] faut garantir notre agriculture contre la mévente et lui assurer un revenu stable et décent. 


J'ai toujours défendu cette politique qui a déjà inspiré diverses mesures d'une portée encore insuffi- 
sante (organisation du marché de la viande, de celui des œufs, etc..). 


Il n'est pas d'économie prospère qui ne soit équilibrée. L'activité commerciale de nos agglomérations 
urbaines ne peut être maintenue et développée si le standing de vie des ruraux voisins ne s'élève pas en même temps 
que le pouvoir d'achat @es ouvriers de la ville. 


Nos commerçants le savent bien qui ont compris que le meuble ou l'outil rationnel, l'appareil électro- 
ménager, facilitant la tâche de la ménagère, ne devaient pas rester le privilège de l'habitant des cités géantes. 
Que d'efforts ne font-ils pas pour promouvoir et organiser la distribution dans nos régions ! 


Un aménagement rationnel des activités du territoire national peut et doit conserver à notre région 
d'effectives possibilités de travail industriel ; il faut développer ces possibilités. Depuis des années, je multiplie 
les interventions en ce sens. J'ai déjà obtenu quelques succés, à Laval notamment. J'espère que ce n'est qu'un 
début. Je connais les qualités de confiance au travail et d'habileté de l’ouvrier mayennais. Il doit trouver chez 
nous les conditions de travail et de rémunération qu'ii mérite si l'on ne veut pas qu'il vienne grossir la cohorte 
des « déracinés » de quelque ville tentaculaire. : 


La promotion ouvrière est un tout ; elle est étroitement liée à l'expansion économique. 


Les Mayennais savent que je suis attaché à la fois à cette expansion et au maintien du climat de liberté 
qui en est la condition nécessaire : 

_— Jiberté de pensée et d'expression tout d'abord 

__ et parmi ces libertés celle de l'Enseignement notamment. 


N'est-ce pas pendant que j'étais au Ministère des Finances qu'a été obtenue une extension de la loi 
Barangé ? 


Les tâches qui nous attendent ne sont pas si simples. Elles exigent la continuité dans l'action. Les 
Français l'ont compris : ils viennent de se donner de nouvelles institutions proposées par le Gouvernement du 
Général de Gaulle et ratifiées à une écrasante majorité par le pays. La Mayenne à été ici à la place d'honneur. 
Dans une région ayant toutes les caractéristiques de la nôtre, les vertus d'une action continue sont évidentes. 
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C'est en vue de cette continuité dans l’action qu'André DAVOUST est mon suppléant. Né en Mayenne 
de parents mayennais, il m'apporte depuis que je suis votre représentant un concours loyal et efficace dans toutes 
les tâches qui sont les miennes ; il connaît vos problèmes collectifs ou personnels. Licencié en droit, ayant tra- 
vaillé avec moi dans différents Ministères, il connait mieux que quiconque les rouages administratifs. Chacun hui 
fait et lui fera confiance comme à moi-même. 


À tous les électeurs de la première circonscription de la Mayenne, je demande de m'accorder leur 
confiance. 


VIVE LA RÉPUBLIQUE! VIVE LA MAYENNE! VIVE LA FRANCE! 


Vu, le candidat : 


Robert BURON 


Ministre des Travaux Publics 
des Transports et du Tourisme 
Conseiller Général André DAVOUST 


Maire de Villaines-la-Juhel Secrétaire Général de la Fédération 
; ’ | du Mouvement Républicain Populaire 
Député sortant de la Mayenne : 


Licencié en Droit 
Chef-Adijoint du Cabinet des Travaux Publics 
Chevalier du Mérite Social 


Remplaçant éventuel : 


IMB. INDÉPENDANT. CH.-GONTIER. 





